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choix pour le 
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188 Hue Rideau et lil

Broyé dana'aa m<
Montréal 2—Un terr 

est arrivé, hier, au mo 
Donnelly, sur la rue G 
la rue Lacroix. Un 
nom de Pierre Aum 
graisser les machines, 
saisi tout à coup par 
transmission et en evé 
plume dans l’engrenage

Quand un de ses 
l’aperçut dans cette p 
que, il accourut en toul 
il é ait trop lard. L’i 
vTier avait le corps b 
chairs enlevées jusqu’à 
à peine s’il respiiait enc

Le défunt était âjé di 
était marié et père de ti 
dont l’ainé est âge de 2C

Dans la Ca
PMI les aotM

Il descend tous les joi 
nombre de bûcherons d

On rapporte que la p 
rivière Gatineau el sur 
ce district a été très al 
printemps.

MM. Pou pore & Gie c 
tirer de la pierre de lem 
Hull, pour les travaux 
aux.petits rapides à Bue

M. Philias Desilet, 
cette ville, est parti ce i 
Montréal, dans le but d 
assortiment complet de 
ses de prenait re qualité 
un établissement de ma; 
leur, au premier de mai

Le nombre des license 
considérable ceit^ a 
Vannée dernière. Il y a 
les commissaires des 
demandes pour hôtel, e 
magasins, les cummissa 

le 22 courant. L’a 
n’y a eu d’accordé que 
d nôtels et 65 pour maga
t beala «H ter «’Ottawa «

Une dépêche nous ar 
les électeurs de Hawl 
ont voté $4000 en faveur 
de f«r d’Ottawa et Vau 
majorité en faveur du 
a été de 63 voix.

Le canton de Clarem
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M. Mu lock a quelque droit à la 
gratitude du ministre de la Milice 

u’il a demandé une en- 
valeur des uniformes

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)
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L’article du Canadien contre la 
Papauté est sévè-ement jugée par 
la presse de Québec. Le Courrier 
du Canada écrit à ce sujet :

*• Notre confrère du Canadien 
vient d’écrire un article malheu
reux, tegreVable, condamnable ab
solument, repréhensible surtout 
dans les circonstances actuelles. 
Lorsqu’on accuse la direction ponti
ficale de vacillation. d'illogisme, cTin- 
conséquence, de contracdictien, on 
n’est point pour cela hérétique ou 
sacrilège, sans doute, mais on man
que de rr-soect envers le gouverne- 

de l'Eglise, on donne le perni
cieux example du mépris des déci
sions romaines, on s'expose à scan
daliser 'es simples et â, introduire 
l’esprit critique et frondeur au sein
de la famille catholique.......

‘•Dans les circonstances actuelles, 
l’écrit du Canadien est particulière 
ment malheureux. Une presse fa
natique et frénétique dénonce avec 
fureur ce qu’elle appelle l’Intrusion 
papale. Les passions anti-catholi
ques sont surexcitées jusqu’à la rage 
dans notre province sœur. Et sou
dain, voici une voix catholique qui 
lait entendre de son côté une parole 
de blâme. Quelle bonne aubaine 
pour les hurleurs de l’intolérance 
sectaire ! ”

La tour de mille pieds est finie !
Maintenant, les personnes qui 

passent sur le Champ^ie-Mars de 
Paris pevent enfin contemnler.ee 
c vlosse qui,au dire de quelquee-ui* Veuillez, s’il vous plait, Ve- 
ne devait jamais s achever! Le , . r \ >voilà donc debout, maintenant, bien "lf profiter de notre vente à 
solide sur s-s quatre jambes énor- bon marche de 
mes et portant fièrement son front 
superbe là haut, bien haut dans les 
nuages qu’il tenable menacer, ce 
géant qu'on avait tenté d’étouffer 
au berceau, el qui, aujourd’hui, Ai OUVCaUX PardeSSUS 
ayant vaincu les efforts des hommes,

rit des coupe de la foudre et dee XmiVPflliY Oilpto 
assauts furieux des tempêtes I iNUUVtJdUA XTlIClo

A la deuxième galerie on se trouve XT .
à une hauteur de 1,014 pieds au J\ OUVeRUX J 0rS6V 
dessus du niveau de la mer ; on J

Cette Semaine

. $4.00 * On a pu lire, dans notre numéro 
d'hier, la protestation très modérée 
mais très ferme du Board of Trade 
de Montréal contre le nouveau bill 
des dmanes, et principalement 
contre la disposition qui a pour bu1 
de comprendre dans la valeur im 
posable des marchandises importées 
le montant du prix du fret.

Nous nous associons à cette pro
testation, et nous espérons que la 
Chambre des Communes ne laissera 
point pass-r un projet de Ici qui 
constitue une injustice criante, et 
dont on ne peut guère s’expliquer 
li présenta'ion, qu’en admettant 
que la bonne foi de M. Matkenzie 
Bow.'ll ait été surprise par s* s bu
reaux.

En principe, il n’y a rien d’aussi 
contraire aux notions les plus élé- 
nnr.tains de l’économie politique 
qu'un s-ystèno qui tend à différen
cier le prix de marchandises simi
laires, selon qu’elles viennent de 
plus ou moins lo n, et par consé
quent selon qu’elles ont subi des 
frais de transport pim ou moins 
considérables.

Eu fait, nous somtyes surpris que 
M Bowell ne se soit pas aperçu que 
son projet de loi aboutissait, tout 
simplement, dans la pratique, à créer 
un tarif de douane différentiel, au 
profil de qui '! au profit des Etats- 
Unis contre les importations anglai
ses et européennes.

11 est clair, en dl t, que le fret 
de New York coûte moins cher que 
le fret -Je Londres, tle ll tmbourg. 
ou d Odessa. Les mêmes march m 
dises importée» des Etats Unis de
vraient donc être évaluées à ineil - 
leur marché que c-lles importées 
d'Angleterre, de Hollande ou de 
Russie 11 est même permis de se 
demander, si les importateurs eu
ropéens n’auraient pas désormais 
avantage à pass-r en France par le 
port de New York el à déserter la 
voie du Saint Laurent. Assurément 
cen’esl pas là la politique que pour
suit le gouvernement.

Ce que nous venons de dire des 
importations européennes est vrai à 
un degré plus remarquable encore 
des importations australiennes ou 
asiatiques ; et admirez la contra
diction en face de laquelle nous 
placs le bill des douanes ! Le gou
vernement s’est fait accuser, par les 
orateurs dé l’opposition, “ d’aller 
chercher, pour le commerce cana- 
di en, unmarch '• aux antipodes et de 
ne pas vouloir regarder le marché 
qui était à ses portes;” nous ne som
mes pas piêts, pour notre compte, 
à ratifier cet e accusation ; car 
nous n’avons jamais entendu dire 
qu r le meilleur moyen de faire for
tune consistât à com mere r exclusi
vement avec ses voisins immédiats ; 
et sans doute, M. Laurier et Sir Ri- 
chardCirlwright auraient beaucoup 
étonné les marchands hollandais 
du XVIle siècle, s'ils avaient dit à 
eès derniers qu’ils étaient bien fous 
de faire fortune dans le com
merce des antipodes, au lieu 
de s’appliquer à commercer 
exclusivement avec la France de 
Louis XIV qui éta t à leurs portes, 
et qui n’avait pas besoin de leurs 
oroduits. Mais il n’en est pas moins 
vrai que le gouvernement canadien 
s'efforce.—et selon nous avec grande 
raison—de cré>r des débouchés 
dans les Indes Occidentales, en Aus
tralie, au Japon et en Chine. Cher
cher à créer des débouchés dans 
des pays lointains et majorer le prix 
des marchandises du prix du fret, 
c’est conspirer directement contre 
soi-même.

A côté de ces graves et décisives 
raisons, nous ne voulons parler que 
pour mémoire de l’objection statis
tique pourtant très considérable que 
soulève le nouveau bill. Si ce bill 
est adopté, à partir de l’an prochain, 
le prix des marchandises importées 
ssra augmenté en apparence de 15 
à 20 pour cent, quoique au fond ce 
prix soit resté le même. Si nous 
avions,pour Citte année, 110 millions 
d’importation, Van prochain, ces 110 
mil ions seront passés à 132 mil. 
lions ; et pourtant il n'y aura tou
jours que 110 millions comme de
vant ; mais la difference représen
tera l’addition du prix du fret. 
Toutes les comparaisons auxquelles 
donne lieu la discussion des ques
tions commerciales imposeront à 
l’avenir des calculs de réduction et 
dev.endront à peu près impossibles 
à faire entendre au corps électoral. 

Fort heureusement, la Chambre 
n’a pas dit son dernier mot. Qu’elle 
ajourne seulement àjl’an prochain 
ce bill intemp-stif, et qu’elle per
mette ainsi au ministre des douanes 
de l’etudier à nouveau.

1.00 par le fait qi 
quête sur la 
de la milice et sur la man ère de 
les acheter. Ce monsieur seat en
gagé à prouver que les contrats ont 
été alloués, sans soumission préa
lable, et à dee p-ix exorbitants, à 
desfavarisdu gouvernement ; que 
les uniformes étaient tellement 
mauvais qu’ils étaient impropres au 
service, et que conséquemment eer 
tains corps de milceont été obligés 
d*1 se procurer des uniformes fab i- 
què» en Angleterre qu’ils ont payés 
de leur propresdeniers.

L’accusation était grave, et «ût 
elle été prouvée, la position de Sir 
A. 1> Caron serait devenue p:é 
caire, mais loin de réussir à prou 
ver ses allégués, les témoins même 
appelés par M. Mulock ont complè
tement uiouvé 1; contraire Ure- 
nons le côté politique de l'accusa
tion : que les contrais avarént élé 
alloués A des partisans di gouv. r- 
iv ment à des prix exorb Umts, et en 
récompense de services polit 
rendus. L’hon. M. Sanford, Je lia 
milton, le contracteur principal, a 
dit qu’on lui avait donné des con
trais en 1884, et les quatre années 
subséquentes, parce que les soumis
sions de la maison de commerce à 
laquelle il est associé ét tient moins 
éievéesque celles de ses concurrents. 
L’aimée dernère il a obtenu le con
trat pour la même raison. Le fait 
que le miüist-e de la milice avait 
demandé des soumissions, par voie 
d'annonce, et que le contrat avait 
été accordé aux conditions les plu* 
avantageuses pour le gon vernement, 
est suffisant en lui-même pour met 
tre à néant l’accusation de M. Mu- 
lock, mais les témoignage rendus 
ont démontré que ledopute de North 
York avait ba»ê son accusation sur 
une ‘impie supposition.

lia été aussi prouvé que l’irapu- 
ti.tion que les uniformes de fabrique 
canadienne étaienÇde qualité infèri 
eure est aussi dénuée de fondemint. 
Des experts ont témoigné sans hési
ter que les draps canadiens sont 
supérieurs aux draps anglais, et les 
propres témoins d>* M. Mulock se 
sont prononcés en faveur des draps 
fabriqués au Canada. L’enquête 
n’est pas encore terminée, mais il 
es1, amplement démontré que le mi
nistre de la milice, loin de favoriser 
des partisans politiques, a agi avec 
beaucoup de prudence, en forçant 
les coutracteurs à s’en tenir au prix 
de revient ; et que tout en achetant 
des draps d'unilormes fabriqués au 
Canada, il s’est procuré un article 
àupérieilr à celui qu’on avait cou
tume d’acheter en Angleterre.
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Martin O’Gaha, G. it.
tiir Richard Cartwright a présenté 

hier à la chambre des communes une 
im ortantc question sur les conditions 
d'amortissement du dernier emprunt 
de 3 pour cent, et l'hon Geo. Foster a 
demandé à ujou.oer sa réponse jusqu’à 
ce qu’il ait pu conférer plus amplement 
de la question avec sir Chas Tupper, 
qui a négocié l’emprunt.

La chambre s'est formée ensuite en 
comité des subsides et a adopté divers 
crédits des chapitres 11, 10, 18, 20, 21 
et 22 du projet de budget.

K. p. fl<no«pout faire à son aise le lourde cette 
galerie, qui a huit côtés, mesurant 
trente-six pieds pour les grands et 
treize pieds pour les puits.
Quelle vue spendide du haut de 
cette galerie ! Qui a jamais pu rêver
un pareil spectacle ! Tout Paris est . „ . ,, .
à nos pieds : d’abord c’est l’exposi prennent un profit aussi élevé 
lion qui, toute vaste qu’elle est, «ur les gants de Kid que sur 
parait laflçe comme une carte de les autres marchandises, 
visite ! Voici la Seine qui ne semble 
plus qu’un mince ruisseau qu’on
I'm !v re1 a n L i q ur1,9 rJ o t re* ü a me’ ° a . e c <*tte vient de ce que
ses grandes et meveilleuses ogives, n0l^s taisons i.ne étude spe- 
et la Madeleine et le Panthéon, et ciale des gants. Nous les ache- 
l’Arcde Triomphe, et la colonne tons en grande quantité des 
glorieuse de Napoléon, et le Sacré- fabricant» eux-même», et noua 
Cœur qui, du haut de sa montagne, , , . *
semble veiller sur la grande ville *es PayonB Comptant.
étendue à ses pieds ; puis plus loin, v,llia _______ „ x
plus loin encore, une multitude de . 8 ™ar<luona a un
maisons, de clochers où l’œil s’é- t**®8 petit profit, et nous en 
gare, puis à perte de vue une vendons vingt paires contre 
immenve tache de verdure qui, se les autres marchands une. Con- 
perdant dans l’i m menai ié étendue 
sous nos pieds, semble se confondre . - .
avec le ciel ! I^vez les yeux, nous 4ue satisfaits, 
touchons aux nuages ; à celte hau
teur, ces masses énormes de va
peurs ressemblant à d’immeasts 
roeb :rs qui, lancés dans l’espace, 
semblent toujours sur le point 
d’accrocher la tour hardie sur 
laquelle nous sommes pour Ventral-
n^r avec eux dans une chute effroy- P|"|0TOG RAPH IES
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dations des différents journaux qui se 
soi.i occupés du malhoureux article pu
blié avant hier par le Canadien.

Nous avions déjà signa é hier l’inop
portunité pour le moins certaine de cet 
article, et nous avions évité de nuis 
étendre sur lu sujet pour ne pis être 
ao.cné à donner à de déplorables atta
ques contre la papauté plu-- de publicité 
qù’il n » convenait.

Aujourd’hui quo l’article du Cana
dien a été reproduit jiresque partout, 
nous ne pouvons que nous associer hau 
tement aux critiques dont il est l’objet.

Comme question de lait le Canadien 
est absolument dans son tort quand il 
nccu-r.) la diplomatie papale d’avoir élé 
“vacillante, illogique ci inconséquente,'' 
dans la négociation de l’affaire dos Jé- 
euites. La diplomatie papale a été au 
contraire d'une suprême habileté, puis
qu’elle a pris, sans renoncer à aucun de 
ses droits, le seul moyen qui lui permît 
de se met re d'accord avec le puuvo r 
civil pour régler l'affaire des Ju.sii.teF, 
et puisqu’cnsui'e vile a distribué les 
?4uU,ÛÜU de façon à donner satisfaction 
à tous les intérêts.

Lo Canadien qui parle d’une ‘tintri- 
téo par M . Mercier, ne devra t 

pas avoir oub ié que quelques mois 
uvauu l'avènement du .Ministère Mercier^ 
l’hon M. Ross avait refusé lui-même de' 
négi cicr en dehors de l'intervention 
d'un délégué des R. P. Jésuites Les 
deux gouvernements so sont donc trou 
vés u ’accord duns la même peneée; et 
en vér.tu on ne conçoit pas comment lu 
gouverm ment 10 jeieux de sa responsa
bilité aurait pu consentir à traiter 
d'une indemnité relative aux biens des 
Jésuites, avant de e’êtrc assuré de 
l'acquiescement di-s premiers intéressés, 
et d’avo r ainsi acquis la certitude qu’il 
ne serait pas exposé dans l’avenir à une 
réclamation supplém ‘U ta ire.

Mais la question de doctrine et de 
convenance l’emporte ici de beaucoup 
sur la question de faits.

Comme l'a fort bien dit le Courrier 
du Canada, “le gouvernement do l'E
glise n'est pas un gouvernement ordi-

pression do l’AuToiUTÉ 
oette autorité n’est infaillible qu’en 
matière de dogme ; mais sur les matiè
res de discipline elle veiU être reçue par 

poct/et soumissi in,
On ne saurait >a discuter par la voix 

d~‘ la presse sans compromettre aux 
yeux dvs populations le prestige qui 
doit être sa plus gruude force. S'il est 
vrai qu’à Rome, comme partout ailleurs 
lorsqu’il s’agii du reg'enn-nt d’affaires 
humaines, il y ait des dissidences; s'il 
mt vrai qu'il y a-t examen, et par 
.séquent doute préalable sur la soh 
à prondre, rien n’est plus dangereux 
que d’étal r au grand jour les conflits 
qui ont pu

J. P. FISHERL'Electeur dit de aon côté :
“ Le Canadien a publié hier rnatia 

un article extrêmement regrettable 
et qui a dû créer une vive commo
tion dans toutes les classes de la 
population.

“ C’est, ni plus ni moins, une at* 
laque furibonde à la fois dirigée 
contre le Pape, les Jésuites et le 
gouvernement Mercier, à propos de 
la distribution îles deniers dans le 
règlement de la question des Jésui
tes. Les religieux y sont carrément 
accusés d'avoir conspiré, de concert 
avec M. Mercier, pour spolier l’épis
copat de la p ovinca de Québec. 
Quant à Sa Sainteté, sa conduite en 
cette affaire y est censurée, quali
fiée de vacillante, d'illogique et 
d'inconséquente.”

Aprè» avoir cité la plus grande 
partie de l’article, l'Electeur dit qu'il 
veut se placer surtout sur le terrain 
de l’opportunité :

“ Cette considération d’onportu- 
nité, la seule qui doive nous guider 
en ce moment, aurait dû suffire 
pour arrêter le Canadien. En sup
posant qu’il eût raison, ce que nous 
ne voulons ni admettre, ni même 
discuter en ce moment, il aurait dû 
prendre le temps de la réflexion et 
de 'a consultation, et se serait certai
nement fait ce raisonnement : ce 
n’ést pas au moment où le fanatisme 
orangiste et anti catholique tire à 
boulets rong -s, non-seulement sur 
les Jésuites, mais sur toutes les ins
titutions catholiques, qu’il convient 
à un journal catholique d'armer ses 
coreligionnair.-'s l s uns contre les 
autres. 1 lui aurait suffi de se re
présenter la situation sous ce jour 
pour comprendre d’un coup u'œil 
que l’attaque qu’il ruminait contre 
le Pape, les Jésuites et le gouver
nement Mercier, était non-seule
ment une impiété, mais une vêrita- 
b e trah sou, un acte bien autre
ment illogique et inconséquent que 
le rôle qu’il prête à la diplomatie 
papale.
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Agen lu pour ia Uour Hupreme et le Parlement
----- EN------Chose curieuse ! au lieu d’éprou 

ver le b soin de descendre, il semble COSTUMES D’HïVER 
que le cœur, avide d émotions, ne * i t n
soit pas encore satisfait : plus haut! c . 
plus haut ! crie en nous une voix ocenes appropriées. Tout 
secrète. Eh bien ! suivons la donc, de première classe 
cette voix et montons plus haut 
toujours plus haut ! Un 
calier tournant de quarante-six pieds 
de hauteur s’offre â nous ; prenons- 
le ; nous passons d’abord le char
mant petit cabinet d’études que M.
Eiffel s’est réservé à cette hauteur Telephone sei 
incroyable. C’est là que les savants 
étudieront les belles expériences 
qu’ils se proposent depuis si long
temps d'exécuter du haut de la tour

l'hmibre Union, 14 rue Meltalfe, Ottawa, Oïl.
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rembourser euREMEDE DE PIES teiup*C" 8VeC privilô,(e deFRAUDE DOUANIERE
de

Pour lu HémorroïdesEn haut de l’escalier, se trouve 
.encore une petite galerie circulaire
tl’ronnqUZduer^inm«enouU/,reû: L'ONQUENT PINUS

piAdS \U-de8Sl'8 4u 901 Pour les hémorroïdes interne. =a =,M,„e,. 
et à 1,07b pieds au-3essus du niveau u gué-ieon ne manque jamaU de se pro- 
de la mer. Au milieu de la galerie duire ap quelque* applications.
se trouve encore un phire electri- ______
que de 22 pieds de hauteur et de 10
pieds de diamètre Ce phare, illu- te eï “e
mine peudaiu la nuit des feux bnl
lants de Télectvicité, donnera des Un des principaux ingrédients de ce re
rayons bleus, blancs et rouges, que est la gomme pure du Pin blanc du 
de puissants projecteurs en ce mo- nor ‘ 
ment à l’étude enverront en fais
ceaux de lumière sur l’exposition et ru „
sur la ville toute entière. Le aom [| VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
met du dôme surmontant le phare 
se trouve exactement à 984. pieds 
au-dessus du sol et la pointe dupa 
ratonnerre à 1,000 pieds de la base 
de la tour, ou 1,108 pieds au-dessus 
du niveau de la

GÜNDRY & POWELL
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Une nouvelle manière de passer 
des marchanda s en contrebande 
vient d’être dévoilée relativement à 
l’importation directe des thés. L->s 
importateurs de New-York achè
tent le ihéau Japon, soi-disant pour 
le Canada, ainsi qu’il est porté sur 
les factures, et le fout expedier par 
les Etats Uni» en entrepôt du port 
de N w-York; il n’est pas expédié 
en entrepôt au Canada, conformé
ment aux prescriptions de l’acte des 
douanes, mais 11 reste consigné jus
qu’à ce qu'il soit vendu au Canada, 
et il y est aloi^s dirigé eu entrepôt, 
le» factures démontrant que c’est 
une importation directe du Japon 
au Canada. Mais le ministère des 
douanes a refusé d'admettre cette 
manière d’éluder les droits 
décision du ministre ayant été 
transmise aux importateurs New- 
Yorkais, M. Tweddell, l’un des asso
ciés de la maison de commerce Car 
ter, May A Cie., est venu à Ottawa, 
la semaine dernière, et, dans une 
entrevue avec le ministre des 
douane», il a admis franchement 
que la maison qu’il représente avait 
adopté ce sy» ème dans le but 
d'éviter le paiement des 10 pour 
cent, tout en croyant se conformer 
à l'esprit de la loi. Il a admis aussi 
que le thé était resté eu entrepôt 
depuis le mois d'octobre el n’avait 
été consigné pour le Canada qu’a- 
près avoir été vendu à des mar
chands de Montreal ; si dans l’in
tervalle ou avait trouvé à le placer 
aux Etats-Uuis, il auiait élé vendu 
là. Le ministre lui a répondu que, 
dans son opinion, c'ètalt non-seule
ment une Lande, mais que ce n’était 
même

constance?, il n’imposerait pour 
cette foi» aucune amende, mais 
qu’il exigerait le paiement des 
droits perçus sur les achats de thé 

Etats Unis. L’interprétation 
donnée à la loi par le ministre de» 
douanes a été confirmée par le mi
nistère de la justice. M. Tweddell 
a payé les droits, tout en déclarant 
qu’il soumettrait la question aux 
tribunaux. Le ministre lui a ré
pondu que c’était son droit, mais 
que dans l’intervalle il aurait à 
payer les droits, et qu’il n’accepte
rait pas de protêt. En conséquence 
M. Tweddell a signé les documents 
ordinaires, a payé les droits, et on 
lui a livré sa marchandise.

AGKNT8 POUR LA L'OOll SuPHÈlIK 
DEPARTEMENTS.

àreii : 25 nie Spirts, ei fine je l’Ilolel Kussol
Artnur W. Uuuury. b\ C. Puwell.

DENTISTEKIE
ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A HULLavant tout l'ox- 

Sans loute
Bien dVgHl ui«-me » Oltawa

Le Dr ti. d. Sivckhou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province de Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tieudra continuellement

Mis en boites séparée*.
les fidèles .ivte rcs

Tout naturellement l'Etendard tri 
omphe du m ilencoritr;ux article du 
Canadien.

Rendons lui cette justice qu’il 
triomphe avec une modération qui 
n'est pas sans force.

Sans s’attarder à répondre aux 
dénonciations de l’article en ques- 
tio’, i! S3 bii-ne à Us mettre en 
lumière et en fa4rd ressort r le ca 
racière.

Il dit: •
“Depuis le temps que nous en

tendions parler des gens plus ca
tholiques que le Pape, sans jamais en 
avoir vu !

“ En voici enfin un, manifeste-

— PBBPARB PAR —La

Pions Medical Cil, F. F. LEMIEUX
A cette li intaur, la temper 

subit une différence notable 
celle qu’on trouve au pied de la 
tour. Le thermomètre y marque 
six ou huit deg.'és en plus ou en
moins qu’à la surface du sol. C’est n . , 0 . ,
ainsi que pendant la construction 1 NtCnârCl 06 AnUfâWS 
de l’édifice, quand les aveuglants 
brouillard» de l’hiver descendaient 
sur la ville, les ouvriers qui travail
laient au somment de la tour y 
retrouvaient un ciel sans nuages et 
un soleil éclatant, qui les réchauf
fait de ses ra 
compagnons
une brume épaisse, avaient b soin 
de fr

fer leurs membres engourdis.
Tel est le couronnement de la 

tour Eiffel qui a été achevée oes 
jours-ci. Je suis heureux, amis lec
teurs, de pouvoir vous offrir cette 
nouvelle, persuadé que vous vous 
êtes intéressés à ce grand travail 
dont la possibilité de réalisation a 
été si discutée et qui est devenu à 
Vtieure présente un fait accompli.
La gloire eu revient toute entière à 
M. Eiffel qu’on a tant raillé, dont 
certaines gens se sont tant ri, qu 
assumé sur sa tête tant de responsa
bilités, qui a dû lui aussi, comme 
bien des hommes de génie, du reste, 
essuyer les mauvaises volontés, les 
sourdes manœuvres d’ennemis ca
chés, et les allusions injurieuses 
des ignorants et des sots l

Avocat, Sol icuenr, elc, Agent pou 
Suprême, le t'uni, ment el les Ü 

ment» publics.
Burtau : Kue Sraiks, Ottawa

r la Cour

Ottawa, Ontario.
exister entre les représen- 
l’autorité reliuicuee ; < t du 

chercher à aviver ccs conflits en prenant 
parti pour les unes contre les autres.

été cello d’une

Dr EISSIAULT
----- DENTISTE------

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX 
-----  iTTAVVA-----

Cette campagne a 
école que le Canadien avait jusqu’à 
présent combattue. Il est aurprunant 
qu’il vienne aujourd’hui à tomber dans 
la même faute. Il nous avait habitué»

SI voua voulez taire Btampw en Caout- 
ohoue. Sceaux, Etain-

Reparer w Balaoces Sû,”™' d*“ “po,,r
-----or— Chèque* et Billet* en

cuivre et en acier.
INSPECTER ros POIDS «!&5M •*
.u.. d™ i. Æ'ürstf'-

E lampes en acier.

Heures de bureau; de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente de» corset* lits 

Star Yatisi et uvirt 
Linge de corps confetti inné

Le Monde dit aveê raison, A l’occa
sion des discussions du bill des Jé
suites :

“ La presse nationale garde un 
silence calculé au sujet du magni
fique discours de Sir John A. Mac
donald contre la motion de désaveu 
du bill des Jésuites, 
qu’elle a honte d'être obligée de 
rendre hommage à l’illustre et sym
pathique vieitiard qu’elle vilipende 
depuis quatre ans.”

yons taudis que leurs 
d’en bas, perdus dans

# à dire: Jloma locuta, causa jinita est, 
que ne s'eu cet il souvenu ' * gdurus. 

sur commandsapper de leurs pesants mar- 
de fers sonores pour réchauf-La (lozrttc, plus bienveillante que 

d’habitude pour le gouvernement de 
Québec, pense quo M. Mercier a la 
meilleure de toutes les raisons pour 
ajourner après Pâques et après la Tri
nité le lèglemcnt do l'affaire des Jésui
tes: c’est qu’il lui serait impossible de 
trouver $100,000 dans sa caisse.

L’observation ne nous parait pas con 
cluante, car le gouvernement provincial 
a toujours la rosourca des emprunts 
temporaires ; et comme il faudra tôt 
ou tard en passer par là, si l’argent 
manque, il tut été p’us simple de sc 
décider tout de suite.

Mais le gouvernement do Québec a 
d’autres visées, et il n’est pas tâché de 
laisser un aliment à l’agitation.

Tout de même, en admettant la ver
sion de la Gazette, quel singulier gou
vernement que celui qui a placé dan» lo 
règlement de l'affaire des Jésui es le 
point culminant de sa politique et qui 
après avoir manié des millions, n’a pas 
Daêjne eu la précaution de se réserver 
les fonds nécessaires pour mener à 
bonne tin l’affaire à laquelle il semblait 
attacher tant de prix.

PRITCHARD RT ANDREWS MLL1 COLLINS VÏÏ
un aesoriiin.-nt complet d’urucles de mode 
à .rè* bd» >>i ix, 31 u me Wellington, ÜUawa

GRAVEURS EN GENERAL

----- No. 175 BUB SPARKS------On diraits une “ importation di 
a ajouté que, vu les cir-

- p,ï

A CHKTEZ VOIR K RAIN, TARTM, P*IN DE
aLK.v,;*„“™u*a.Bo,ilinger-e Dnion- 

21ti—HUB oalhodsib—216

Ails aui Amateurs Re Sport
Noua avons actuellement un assortiment

2aïiïï5! .4£Ycpp*ro,“de ^
Envojet votre adresse, nous vous en ver 

rons notre catalogue Illustré et nus listes de

No us n’avens pas reçu la Justice 
deoui» deux 

Désireux
de notre coofrèro sur l’article 
du Canadien nous avons consulté 
la collection de la bibliothèque 
de la chambre des Communes, et 
nous avons constaté 
y est absente depuis 

Est-ce qu’elle aurait des éclipses, 
comm i M. Mercier ?

JOHN KEKftlGAN
de connaître l'opinion PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recumm m lé pour le posage 
lie» aj-pareil* de chauffage.

No 106 Kue LYON, OTTAWApri,.

J. D. HUNTON 4 CIB

334 Rue Welliitton 334
que la Justice 
la même date. J. 8TEWAKT

Nrpenteur provincial et ingénieur civil, 
i.uieuu audessus do la pharmacie Mac- 
Larlby, 284 rue WELL1N iTUN, UtUwa.â pDiicg—PelDtUre* de 100169 «>nleum. prête*Qu’importe : la gloire lui reste 

d’avoir audacieusement poussé la 
construction humaine dans ces 
espaces où jusqu’ici on l’avait jugée 
impossible 1 

Bientôt

WALKER McLEAN & BUMUtïLe» représentants de la compagnie 
du pont de Québec, du conseil munici
pal, et de la chambre de commerce de 
la même vi le, doive nt arriver ce soir à 
Ottawa pour faire de nouvelles instan
ces auprès des autorités fédérales en 
faveur de l’entreprise du pont,ei ardem
ment désiré à Québec.

E. A. LEPROHON AVOCAT#

“"L'iïïæxK; î$rï£-"«
Nv. BU K ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Russell).:

L’article du Canadien a.oausé à Ot
tawa une très fâcheuse impression au
près des député».

•‘Comment 1 disait hier soir l’un 
d’eux. Nous nous sommes présenté» 
comme catholique», avec une unanimité 
imposante, dont notre silence dans k 
discussion du bill des Jésuites a 
augmenté l’effet. Et voilà un journa
liste qui prend sur lui de s'en aller dé 
clerer aux protestants q 
profondément divisés !’'

ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème Stage, chamb e No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa.

on verra sans doute s’éle
ver, sur différents points du globe, 
des tours plus élevees encore, mais 
malgré tout elles ne pourront 
Ôlei à cet homme de génie la 
gloire de leur avoir montré le che
min.

—Qu’on me donne, avait dit M
eTÆ?db roiVltu.* 64 RUE ST -GABRIEL, RONTREIL

haut 1
Tant il est vrai qu'à l'époque où <£BSS.r„‘ïïLi:

noua vivons il ne faut pas douter “T* <1-,,lej1
de rien, et tant est incroyable le
pouvoir que la roience amis entre *S*igSiTE
les mains de l homme. cii»r**ducaux. Joseph reinDc.au.

Proprtéuire-

On dit que des instances trè» vives 
eont faites en co moment auprès de» R. 
P Jésuites pour le» décider à abandon
ner la poursuite judiciaire qu’ils ont 
intentée contre le M ol.

En face du succô» éclatant qui vient 
d'êtie ^remporté au jar exent, il sem
ble inutile et daugereux de prolonger 
l’agitation et d'avoir devant le jury un 
nouveau débat qui ne servira qu'à pe>- 
mettre aux avocats du Moil de rééditer 
une fois de plus tous les pamphlets di 
yigés contre ia compagnie de Jésus.

HJOUVELLE INVENTIONNêHotel - Riendeau os»
eocon M. Beaugrand, directeur de la 

Patrie, est de retour d’Europe. Tenu ear le plan Européen et Américain.

U'Fne nous sommes
7 corde* et * de hêtre ont été eciée* per ne 

nomme, e* 9 h.-arre de tempe. De* centaine* 
de personnes ont scié de (à t cordes ckaoue 
Ipor. U>-t-exactement” ce dont chaque fer
mier et Wheion a besoin. Le premier ordre 
dans vorr» voisinage vos* assurera l'agence. Pas 
de droit à payer, eons fabriquons dans le Ce- 
nid*. Kcrlvra, ponr avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tous. —
Aadreee FOUIN0 lanl.Vé VACHINI 
VO.. •** «e *11 S. Canal et., Cbteaew. I1L

L’adminiatratlan de notre Joaraal ae

t’aéaîatrtriliei
cam r.<wd»BB*ea 

reçae aeleat 
taare anterior*.

Le» clubs conservateurs de Montréal 
ont décidé d’offrir à l’hon M. Taillon 
un banquet qui aura lieu après la clô
ture de la session fédérale»

Une dépêche reçue hier à Montréal 
annonce que l'hon J A. Chapleau est 
en bonne santé, et qu'il doit s’embar- 

I quer le 13 pour le Canada. L’ADMIXiaTBATlON
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